
  

La muraille d’Ahun
et le siège de juin 1588
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C’est aussi une ville murée ; le tracé des anciennes fortifications est d’ailleurs visible sur 
le plan napoléonien de 1809, même si on ignore si cette configuration correspond à celle 
du rempart primitif avec ses portes. Dans une enquête de 1425 établissant la quotité de 
la redevance due au fermier du four d’Ahun pour la cuisson du pain, un dénommé Jehan 
Moulric, du Chauchadiz (Le Chaussadis) paroisse d’Ahun, déclare que vers 1370 « pour 
cause de guerres lui et sa feu mère n’ousèrent demorer au lieu du Chauchadiz et s’en 
vinrent demorer Ahun […] l’on nousoit aller ni venir ».

Une ordonnance de 1434 stipule que les habitants ont « bâti et édifié la clôture et qu’ils 
ont besoin et nécessité d’avoir guet et garde suffisants pour faire le guet et la garde de 
nuit, ainsi que des grands et notables fossés ».

L’antique Acitodunum est située au centre 
du département de la Creuse. Dès le XIIIe 
siècle, Ahun abrite une châtellenie qui 
rendait la justice au nom du comte de la 
Marche ; jusqu’à la Révolution, le bourg 
d’Ahun est aussi le siège d’une prévôté, 
d’une milice, de services fiscaux et d’un 
relais de poste entre Guéret et Aubusson.



  Vestige de la tour saint Barnabé
Arch. dép. Creuse 2BIB 4236

Ahun et Moutier d’Ahun, 2013, p. 19

Un récit teinté d’emphase relate le siège d’Ahun survenu il y a tout juste 432 ans, 
pendant les guerres de religion. On en trouve un résumé dans les mémoires de la 
Société des Sciences de la Creuse en 1928 :

Arch. dép. Creuse 5BIB 115 (t. XXIV, 1928)
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Un procès-verbal daté du 26 juillet 1593 fait 
état des travaux réalisés sur  les  
fortifications, à savoir «  les réparations du 
chasteau et grosse tour de ceste ville ».  
Par-devant Guy du Plantadis comparaît le 
sieur de la Frette, capitaine de 50 
arquebusiers et commandant de la 
garnison d’Ahun, qui présente les frais 
engagés pour les réparations.

Que ce soit par les outrages du temps ou 
les conséquences des combats, la muraille 
fait ainsi l’objet de plusieurs campagnes de 
travaux de consolidation aux XVIe et XVIIe 
siècles.

De nos jours on peut encore voir une partie 
des anciens fossés, reconvertis en jardins 
de particuliers.
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